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■ Ngrand pas à faire. Entre la théo- 
r««et la pratique agricole il y à les 
préjuges plus vieux peut-être que 
la science agricole elle-même, il 
y a le prix relativement élevé de 
la chaux, il y a les tarifs égale­
ment élevés des chemins de fer,
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L’état d’acidité ou manque de 

:haux sur la plupart des terres de 
а-province de Québec est chose 
depuis longtemps signalée tant
par les agronomes que par les a- Cependant, dans Missisquoi.on 
nalystes des laboratoires. De là semble vouloir faire du chaulage 
cependant a la mise en pratique envers et contre tout. Il y à quel- 

u chaînage du sol, il y a un que deux ans un broyeur Tarvin
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rSdepTuntafrrdu тГ^ EîScÏdSt'0" “‘J3 seul* ma,adi‘ sérieuse qui 4ЛЄІКШЯ* /ЮГ 

vincial de l’agriculture. Dieu sait f* ,Juf d ^ . 1 affecte, la hernie des navets, •nmfmttO г/іщії
combien il afallu de démarches , nTl!Plasmidk,phora brassicae) peut WOUSSBSl ОООСЄ
auprès des cultivateurs pour ob- 3,r la У me. 1І1^.Г.С etrc ev,tee Par l'emploi d’espè- оп%1%ЄППпАоtenir le montant des souscrip- «.”.*■ f.У?8’.°rsque fa paij- ce résidantes à la maladie, comme iT*
tiens nécessaire à l’obtention de . fa“ d<?aUt’. °” P*"4 la comPlé' ^esjece de Charlettetown “Sélec- Jf P^àibéttfem-ЩШ
ce pulvérisateur de pierre à chaux "J™ 'f™' la remplacèrent,ere- tionnée de Bangholm.” ———------------------
Mais la pierre une fois moulue, il ! " b d? b?S' La ,DePuis bien des années déjà le,
fallait en disposer. Hélas, même à trêîTfn^Ltfn! ab®orbe. deux ,* cultivateurs qui se trouvent près 
$2.00 la tonne, elle avait de la dif- îlTn„f 1“ ‘ & lqU,de que la des centres d’expédition sur Vile
Acuité à trouver acquéreur Cer- Й! e ord,”a,re- c est une excel- font de beaux bénéfices sur la cul- 
tains allaient même jusqu’à nous ab.sorber les ture des rutabagas pour la table,
répondre que dans cette région util, Л ®?"‘ Iа p,ar4e la pIu.s Les marches. maritimes étaient 
loin d’ajouter de la roche au ter- rnlît. et H des e" approvisionnes principalement
rain, on s’efforçait de Ven débar- dè d ? - 1 on “ “rt par d*s nav,res à vapeur et à voi-
rasser. df. s.c,e“re de bois comme libéré les. Mais depuis que la demande

Dernièrement, passant par ha- ^ quaI,tf: peut etre a tant augmenté,spécialement aux

sard dans Missiquoi, la curiosité ?P 4 e Ï4r tous Ie8 so*s» mais Etats-Unis, il se transporte de 
me prit d’aller visiter Monsieur d.8^'3 T Л“Г î? scJs ■ grandes quantités de rutabagas 
ûn tel qui s’était montré particu- 3 ** qUeJe і Par.v°le krrée. Les prix que l'un
fièrement sceptique pour ce qui ! avec de la scieure de a obtenus Vannée dernière pour
concerne l'emploi de la pierre à „JL „"’LT'?'5 ?°Ur ,a terre- ,es. rutabagas font que cette ré- 
chaux moulue. Son fils pourtant ce te declaration ne paraît ;co,te es* plus avantageuse par 
en avait bien charroyé une mfin- ™p°ser.sur aucu.n fondement, car acre que la semence de 
saine de cents üvres Vôur « a- » ksrenqHS qui ont été de terre certifiée, 
yer”, car l’agronome ІиГаїаіПх- Un^L^T-f- * 3UX Etats- 

pliqué au cercle qu’un terrain m- U , ‘ kv.ek ?ucun cas ou
festé d’oseille manquait de chaux r- fumie.r a"ra,t.fa,t tort au sol.
Je suis reçu à bras'ouverts par'ce srieuiTbüi l'3 qUantké ^ 
vieil habitant et on me retint ootir / “ 1 , 15 eta,t excessive,le
le dîner. Sans plus de préambule ге8и.,.*ап1 pourrait être de
on m’invite à visiter le champ où - qualité et pourrait ne pas 
la fameuse roche moulue a été é- °,nven''j pour • application „— 
pandue. La seconde poussé de trè- L LL d"'^ t?"8! lurtont si 
fie était en pleine floraison. Entre T T H'* H ^che 
nous il y en avait un joli matelas, Muriel" оГі’оп'етпі

-гагййГАїькалайует1 - - уйїяг.г'гед
Le vieux alors se tournant vers CaU?f.r Une perte d’az°t=,

moi comme pour me demander fertilité On^erad"1 in^ortant de 
pardon : "Nous avons eu tort, dit- & , fel? donc b'Çn de me-
il, de nous faire tirer l’oreille cet anger,ce fumier avec lu fumier 
te automne ce n’est pas une’ton- ILrтип'JJ d® T'' taf humide 
ne que nous allons appliquer mais !ll î» d L de 1 epandre sur *'
40 tonnes. Vous voyez4 je veux teînent^6 ^ lncorPorer immédia- 

garnir tout ce morceau-là.”
Cette petite histoire vraie n’a

pas pour but d’encourager l’achat LA CULTURE DES
de la pierre a chaux moulue mê- DIITln.
me au prix de $10 par tonne,mais, RUTABAGAS POUR

LA VENTE EN NATURE
compte sachent en profiter.

J. R. Proulx.
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Carabines & Fusils
Munitions et Accessoires de Chasse

e pri de revient de 11c le boisseau 
Cinquante pour cent de ce prix de 
revient étaient pour la main d’oeu­
vre et trente pour cent pour ie fu­
mier.
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PROFITEZ de nos COUPONS d’Escompte! Le fumier de ferme 
'.’excellentes récoltes, 
ne les rutabagas exigent de g-an- 
les quantités de phosphore, on 
■btient encore de meilleurs résid­
ais en ajoutant 800 livres d’en- 
rrais chimiques 3-9-3 à une apj fi- 
"ation de 15 à 20 tonnes de fu- 
nier. On a réussi, sans fumier, 4 
ibtenir de gros rendements en up. 
liquant jusqu’à 1,600 livreé d’un 

-ngrais chimique 3-9-3- lorsque lu 
était parfaitement préparée 

d fa récolte bien entretenue. I.e 
commerce exige un navet à forme 

■ isse et

produit 
mais .com-i

MADAWASKA MERCANTILECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE
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Près de la Grande Ecple.
Henry J. Dubé Martin M. Thériault.,*■

Nous émettons des licences pour la chasse. 5
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Cependant la culture et la 

|te des rutabagas exigent beaucoup 
de main d’oeuvre et beaucoup d e- 
nergie chevaline. La récolte esj: 
pesante et volumineuse pour sa 
valeur, par comparaison à cede 
des pommes de terre. Il est es­
sentiel que le transport sç fasse à 
bas prix et que l’on ait de la ma'n 
d’oeuvre experte et en abondance 
à sa disposition. A là station ex­
périmentale de Charlottetown lu 
production moyenne "res rutaba­
gas en ces sept dernières années 
a été de 710 boisseaux à l’acre, et

ven-

> . Central Cash Store moyenne grosseur. < lu 
>eut obtenir ce genre de racines 
Ur un sol riche fertile, en espa- 
ant les rangées à trente ponce; ' 
1 en éclaircissant à une distance 
e huit pouces.

J0S. DAVID, prop.- J. A. Clark,
vegisseur, Station expérimentale 

de Charlottetown, T. du P.-K.5c—10c—il 5c à $1.00 
Edmundston, N.-B. sans

DEMANDEZ 
La Saucisse “DAIGLE" 

Toujours Fraîche 1POUR SAMEDI SEULEMENT

‘мівггВйг 1Rôtissoires
6 Douzaines Rôtissoires (Roas­
ters) en aluminium, valant $1.25 
pour:

détient le record 
mondial de h

PERFECTION
Notes des fermes expérimentales

Le rutabagas généralement ap 
pelé “choux de Siam” ou “navet. 
de Suède” ou encore chou-navet’’ 
pas nos cultivateurs, se plait tout 
spécialement dans la température 
humide et fraîche dans de l’Ile du 
Prince-Edouard, et l’on y obtient 
des quantités avantageuses de ru- 
tabagas de trs haute qualité p- mr 
la table. Il n’y a presque pas d’in­
sectes qui nuisent à cette récolte,

79c L’EMPLOI DE SCIEURE 
DE BOIS POUR 

LA LAITERIE
m

Notes des fermes expérimentales

L ,La sc'eure sèche ou “bran de 
1 scie et les ripes fines, font

3 I
non sucoé Suc o. 9SFune
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RECOUVREZ Votre Santé Perdueі Ь.4 'Ji y-, y

Y:1 •
La santé, Madame, est votre héntage. La nature vous a voulue en bonne santé et ce sont les cures selon la nature q ii peuvent 

Des milliers de femmes, au Canada comme aux Etats-Unis, ont trouvé le chemin qui ramène à.la santé et au bonhc
1-І vous la rendre. і\
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